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I. INTRODUCTION
 

Au titre du contrat USAID AID/AFR/C-1314, le D~partement
 

d'Agro-Economie de l'Universit6 d'Etat du Michigan (MSU) assiste
 

l'Organisme Regional de Dveloppeinent (ORD) de i'Est en Republique
 

de Haute-Volta depuis bient8t quatre ans dans la conception, l'ex6­

cution, et le suivi de ses diff~rents programmes agricoles bas6s
 

sur une recherche appliqu6e bien organis6e. C'est daas le cadre de
 

ce contrat que j'ai LU'*amon6 A effectuer danb 1ORD db l'Est avec
 

residence a Fada N'Gourma, une mission d'tude de Mai 1980 A F~vrier
 

1981.
 

Les objectifs principaux de cette mission d'6tude 6taient
 

a) de mener des 6tudes de productivite des diff6rentes prati­

ques culturales des paysans de 1'ORD do l'Est engages dans l'exploi­

tation des bas-fonds avec un accent particulier sur la riziculture.
 

b) de d6tecter les contraintes majeures pour une expansion de
 

la riziculture dans l'Est; et
 

c) de proposer aux autorit~s de l'ORD un syst~me d'exploitation
 

des bas-fonds compatible avec les ressources des paysans de l'Est
 

tout en respectant leurs objectifs de production.
 

2. ORGANISATION DU RASSEBLEMENT DES DONNEES
 

Afin d'augmenter la production agricole, la productivit6
 

et les niveaux de revenu d'une population rurale croissante il est
 

n6cessaire de bien comprendre le fonctionnement des mcanismes de
 

production agricole. On peut acqu6rir cette connaissance par l'ob­

servation, par les sources de donn6es secondaires au niveau des
 

d~partements minist6riels, par les r6gistres des exploitants
 

. e/.oo 
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(registres comptables) ou par le rassemblement et l'analyse de
 

on peut l'utiliser
l'information sur les unit~s de production et 


pour analyser les situations actuelles aussi bien que pour d~gager
 

des recommandations pratiques en mati~re de d6veloppement dans lea
 

limites des moyens et des potentiels des syst~mes existants.
 

Id6alement, les registres des exploitants (registres compta­

bles) seraient une bonne source de donn6es A partir de laquelle on
 

pourrait d~duire les coefficients d'input et d'output physiques et
 

financiers pour les entreprises individuelles et pour les exploita­

tions dans leur ensemble. On pourrait utiliser cette information
 

pour r6soudre le probl6me g6n6ral d'une production agricole soute­

nue en d~terminant, par exemple, les combinaisons les moins on6­

reuses de facteurs de production, les solutions propres A opti­

miser le profit pour les diverses combinaisons d'entreprises ou los
 

programmes permettant d'am61iorer au maximum la situation actuellc,
 

d'une plus faible disponibilit6
en fonction d'une plus grande ou 


des ressources et des variations dans les prix des facteurs de
 

production et (ou) de la production.
 

Hais une telle situation id~ale requiert l'existence d'un
 

syst~me traditionnel d'enregistrement, d'analyse et de planifica­

tion, et par dessus tout - des exploitants sachant lire et 6crire
 

et capables de participer A ce syst~me. Dans la pratique, cette
 

sur le terri­situation id6ale n'existe pas (ou existe rarement) 


toire de l'ORD de l'Est, et les sources de remplacement de l'in­

formation (telles les onqu~tes ant~rieures faites par les divers
 

departements minist6riels ou encore d'autres institutions, par ex.
 

SAED) se situent bien au-dessous de cet id6al.
 

0./e.g
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Clest pourquoi l'approche adopt6e par l'auteur a cotte
 

question de la connaissance du fonctionnement des mncanismes de
 

production agricole a d6bouch& 
sur la mise au point des enquetos
 

agricoles qui demandent des r6ponses A des questions faisant
 

appel A la m~moire des paysans sur des p6riodes plus ou moins
 

longues; le choix judicieux r6sidant dans un 
juste milieu entre
 

la qualit6 des donn6es, leurs coats 
et le temps n6cessaire pour
 

lee recueillir.
 

Le premier imp~ratif de la recherche sur la gestion dos
 

exploitations est g~ngalement de d~terminer la situation actuelle
 

do l'exploitation pour d6gager los bases de son d6voloppoment. Le
 

meillour moyen d'y parvenir, clest de faire soit des enqu~tes i
 

visites multiples soit des enquetes i visites p~riodiques. Une
 

combinaisons de cos 
deux mrthodes a 6t6 utilis6e par l'autour pour
 

pouvoir A la fois recueillir des donn~es d~taill6es et de bonne
 

qualit6, par exemple des donn~es 
en p6riode de pointe d'utili­

sation do la main-d'oeuvre, et 
a tris peu de frais. Cette m~thode
 

fournit les donn~es los plus f~.Ables sur le montant des coats et
 

los d6lais en cause, ces derniers portant au moins 
sur la dur6e
 

d'un cycle complet do production.
 

Une s~rie d'information pour chaque culture (ou m~lange
 

de cultures) et/ou pour chaque champ ou'se pratique une 
culture
 

distincte a 6t6 collect6e. Cette s6rie comprend : (a) les heures
 

de main d'oeuvre utilis6es A la production et A la r6colte de la
 

culture concern~e, A la fois 
on tormes de cat6gorie do main
 

d'oeuvre (par ex. 
famille, main d'oeuvre salari~e, communautaire,
 

etc) et d'activit6 (labour, semis, desherbage, r6colte). Au cours
 

00/000
 



de l'analyse d6taill6c des donn6es dans une 
6tape ult6rieure on
 

pourra regrouper les heures de main d'oeuvre utilis~es et les
 

presenter sous la rubrique "main d'oeuvre totale". Cette proc6­

dure indiquera les besoins g6n6raux en main d'oeuvre par ontre­

prise et pour toute l'exploitation (du moins pour la partie cul­

tures).
 

(b)les inputs d'6nergie (bovins, asins, tracteurs) ont
 

6t6 enregistr~s par activit6; dans le 
cas oii les inputs d'~norgie
 

sont lou6s, leur cout a 6t6 enregistr6 aussi (dans la rnesure du
 

possible, le montant oa chaque op6ration a 6t6 effectu& pour tous
 

lea inputs de main d'oeuvre et d'6nergie a 6t6 aussi enregistr6).
 

(c) Les quantit6s physiques et leurs colts pour les ma­

t~ri&ix (cheptel mort) et autres inputs (ex. semences, engrais,
 

ete) ont 6t6 enregistr6s. Un effort suppl6mentaire a 6t6 fait pour
 

indiquer si 
ces inputs ont 6t6 achet6s ou produits sur l'e:,-loi­

tation. Dans ce dernier case al cours de l'analyse d6taill6e il
 

faudra proc~der A des estimations de cofts (valeur). Selon les
 

conditions de la zone 
d'enqu~te et le dtail de l'information dis­

ponible on pourra faire une aggregation et une combinaison des
 

inputs, en n'exprimant que des valeurs mon6taires.
 

d) Des donn~es sur le rendement et la production finale,
 

y compris cc qui est recolt6, vendu ou consomm6 par la famille,
 

a la fois en valeur et en 
quantit6s physiques ont 6t6 enregistr6es.
 

Pour construire plus tard les budgets par entreprise, on utilisera
 

lea prix de ventes r6els quand ils sont disponibles. Pour les
 

produits utilisas on consommes par l'exploitation, ces valeurs
 

seront input6ea sur la base des prix courant du march6.
 



(e) En outre, pour mieux comprendre la comp6tition exist-nt
 
entre les diff6rentes activit6s (cultures, 6levage, activit6s non
 
agricoles, etc) 
du systrme de production des paysans 6chantillonn6s,
 

avec des enquites A visite unique, 
on a rassembl6 l'information sur
 

la demande en 
inputs des activit6s autros quo les culturesde mtme
 
que In contribution de 
ces derni~res au 
revenu brut des membres de
 
l6chantillon.
 

NB 
: Toutes les informations ci-dossus mentionn 
es ont
 
6t6 rassembl6es sur un 
6chantillon de 
116 'paysans. Th6oriquement
 

la taille do 1' 6chantillon est d6termin6e p.r le niveau pr6-&tabli
 

de pr6cision do l'estimation de In moyenne des pararmntres. A cette
 

fin, cependant, il faut connaltre les degr6s de variabilit6 tous
 

diff6rents d'un grand nombre de parnm~tres. I1 est rare quo l'on
 
connaisse 
cotte donn6e au pr6alable et .'ORD do l'Est no 
fait pas
 
exception. La taille de l' 6chnntillon a 6t6 d6torminCo en fonction
 

des contraintes impos6es par les 
ressources finnnci~ros et 
autres.
 

N6anmoins pour obtenir dos 
estimation finbles pour la
 
plupart des pcram~tros, 
et aussi afin de faire une g6n
6ralisation
 

statistique valable 
sur la population plus tard, un effort serieux
 
a 6t6 fait au niveau de la pr
6 -enqu8to pour stratifier la popula­

tion en autant de sous populations que possibles en 
fonction de
 
l'emplacement g6ographique, plan de cultures, niveau do 
technologie,
 

etc. En r~gle g~n6rale, 25 A 30 observations sont suffisantes pour
 
obtenir des estimations fiables sur 
chaque groupe. La fiabilit6 des
 

estimations d6pend, cependnnt, beaucoup de in variabilit6 r6elle
 

de la population totale.
 

08/00.
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3. 	 SITUATION ACTUELLE DES EXPLOITATIONS AGRICOLES A BASE DE 

TERRES DE BAS-FONDS 

Cette partie a pour but de d6crire les diff~rents syst~mes
 

d'exploitation des bas-fonds afin d'appr6cier les changements n6­

cessaires qui peuvent 3tre introduits dans les syst~mes existants.
 

Une attention particuli~re sera port6e sur 1) la localisation des
 

diff~rentes zones de recherche, 2) 1age moyen des chefs de mfnage
 

3) les ressources disponibles aux paysans, 4) les techniques
 

culturales et 5) disponibilit6 des emplois non-agricoles.
 

31. 	Localisation des zones d'enqu~te
 

La localisation des exploitations agricoles par rapport
 

aux march6s et le r~seau routier ont une influence importante sur
 

les syst~me de cultures.
 

En effet la localisation a une influence aussi importante
 

sur l'intensit6 d'utilisation des terres que les ressources natu­

relles. Pendant la dur~e de l'enqu~te l'auteur a observ6 que l'ac­

cessibilit6 aux villages (c.a.d. bonnes routes) 6taient en rapport
 

6troit avec les surplus commercialisables et l'existence des
 

emplois non-agricoles.
 

a) Secteur de Diabo 

Les villages ou campements de cultures dans lesquels les 

enquites ont 6t6 conduites dans ce secteur comprennent : 

- Zanr )) 

- Koulwoko 	)
) ZONE 01 

-	 jame - , 
) 

et - Gont 	Yam 

*./... 
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Ces zones ont 6t6 choisies pour repr6senter les syst6mes d'exploi­

tations agricoles bas6s sur les bas-fonds traditionnels. Nous en­

tendons par bas-fonds traditionnels, lea bas-fonds oa aucun effort
 

d'am~lioration de l'alimentation en eau des cultures n'a 6t6 entrepris
 

jusqu'A present. Les paysans engag6s dans ces bas-fonds l'utilisent
 

dans leur 6tat naturel.
 

Les grandb axes de communication dans ce secteur sont : 

Diabo - Fada (50 km)
 

Diabo - Comin-Yanga (50km)
 

Diabo - Koupla ( 40km)
 

Mais c'est l'axe Diabo - Fada qui est le plus important
 

en termes d'changes de produits agricoles.
 

(b) Secteur de Diapaga
 

Les villages ou campements de culture ayant fait partie
 

de l'&chantillon 6tudi6 comprennent :
 

Dotiaga )) 
Kalbouli Tous dans le sous-secteur de
 

Kouakouli Partiag
) 
Lisselikuanli )ZONE 02 

et Diapaga) 
) Dana le sous-secteur de Diapaga ---. ZONE 04 

Tapoa ) 

Ces villages ont et6 choisis pour repr6senter deux syst~mes : 

(i) un syst~me bas6 sur l'exploitation d'aval de barrage (sous
 

secteur de Diapaga) et (ii) un syst~me bas& sur l'exploitation d'un
 

baa-fond mixte.
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Nous entendons par bas-fond inixte un bas-fond en 6tat de transition 

entre bas-fond traditionnel (d6fini plus haut) et un bas-fond 

am6nag6 (A d6finir dans (c) ). 

Los grands axes de communication dans cc secteur sont : 

Diapaga - Fada ( 257 km) 

Diapaga - Kalbouli ( 40km) 

Diapaga - Namonou (27 km).
 

L'axe le plus important en terme do transactions commerciales 6tant
 

Diapaga Namounou.
 

(c) Secteur de Fada
 

Les villages dans lesquelb les enqutes ont 6t6 conduites
 

dans ce secteur comprennent
 

- Komboari ) 
) Tous dans le sous-sectour de 

- Panpangou I et II) Diapangou . ZONE O 

Ces villages ont 6t6 choisis pour repr6senter los syst~mes d'ex­

ploitation agricoles bas6s sur les bas-fonds am6ngC6s.
 

Apr~s chaque pluie ruissellante, les bas-fonds sont inond6s
 

et cette submersion peut se maintenir de quelques heures A quelqucs
 

jours, la hauteur d'eau variant avec l'importance do la crue. Dans
 

les bas-fonds dits ainnag6s, ii s'agit donc quand cola est possible,
 

en 6talant la submersion
d'attenuer l'effet devastateur de la crue 


dans l'espace et danms le temps A un niveau compatible avoc la
 

un syst~me dfam6nagement ferm6
culture du riz. Apr~s avoir tent
6 


qui n'a pas donn6 satisfaction, car il s'est av6r6 incapable de
 

retenir les ruisselements issus de pluies de faibles intensit
6, le
 

FDR a retenu trois types d'am6nagements ouverts ou semi ouverts 
A
 

admisuiin lat6rale de l'eau avec ou sans 6vacuation naturelle ou
 

6./..
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artificielle. Les diguettes profiles sont .compact6es en humide,
 

leur hauteur 6tant de 50cm apr~s compactage et leur espacement
 

d'une quinzaine de metres.
 

Les grands axes de communication dans ce secteur sont :
 

Fada - Diapangou (20km) 

Fada - Bilanga (75 km) 

Fada - Kantchari (150km) 

L'axe qui nous inttresse dans cette &tude 6tant bien sr, Fcda 

Diapangou.
 

Un probl~me commun a tous ces secteurs est le mauvais 6tat
 

des routes d A un mauvais entretien des routes) ce qui rend inac­

cessible en hivernage la plupart des secteurs do I'ORD de lIEst au
 

moment mgme oi la plupart des intrants agricoles devaient atre
 

achemins vers les zones do production ot certains produits agri­

coles vers les zones de consommation.
 

32. Age moyen des chefs de m6nage
 

L'Age moyen pond6r6 des paysans 6chantillonn6s est de 44ans.
 

Cette moyenne de 4rans aura sans nul doute des implications se­

rieuses sur la vitesse de diffusion de nouvelles innovations et le
 

degr6 de risque tolerable par les paysans, ce qui en d~finitive se
 

fera ressentir au niveau de la production.
 

Cet Age moyen* relativement 6lev6 des membres a 6galement 

une implication directe sur la taille des exploitations, puisque le 

paysans essaiera de r~duire ses superficies cultiv6es pour los ajus­

ter A sa force physique d6croissante avec l'Age OU 1809 dSunmcarch6 

do min dvisqueux. 

* L'esp~rance de vie en Haute-Volta est de 38 ans. 

" /000
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TABLEAU I 

AGE MOYEN DES CHEFS DE MENAGE PAR
 

ZONE (198o-81) 

ZONE AGE MOYET ECART TYPE
 

01 ! 46 ! 12 

I 02 Ii 36 1I 8 

03 1 51 13 

o4 10 

TO TAL 44 12 

33. Ressources disponibles aux raysans
 

On peut distinguer trois cat6gories de ressources dispo­

nibles aux paysans. Ces categories sont : 1) les ressources natu­

relles (terre, eau, facteurs climatiques), 2) la main d'oeuvre
 

et/ou inputs d'6nergie, 3) le capital au sens large du terme,
 

c.A.d. Capital biologique, chimique et m6canique.
 

331) Ressources naturclles
 

Dans cetto cat6gorie, nous nous limiterons dans le cadre
 

de ce rapport pr6liminaire a i'616ment terre. Les autres 616monts
 
bri~vement 

(eau, facteurs climatiques) seront/examin6s dans la section 4i. 

331.1) Regime .oncier 

Le r~gime foncier est marqu6 par la pratique de la culture 

itin~rante a tr6s longue jach~re (7 ans pour 3 a 4 ans de culture). 

La propri~t6 d'une terre est acquise A cclui qui la d6friche pour 

la premiere fois. Ce droit cst transmissible par heritage. Tout 

individu peut obtenir l'autorisation de cultiver une jachire. 

Toutefois l'individu n'a pas le droit de planter des arbres sur la 
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terre ainsi "emprint6e"1 . Le propr~taire pout demander A tout ins­

tant de reptondre sa terre, ce qui pose des probl~mes pour les
 

am~liorations fonci~res.
 

331.2) Organisation de l'espace agricole
 

Los terres cultiv6es peuvent tre r6partieen deux grandes
 

cat6gories :
 

Les champs situs sur terrains secs, et les champs situ6s
 

dans les bas-fonds.
 

Dans la cat6gorie des champs situ6s sur terrain sec, nous
 

pouvons sub-diviser encore ces champs en champ de case situ6s
 

autour de chaque concession ou en champs do brousse, g6n6rale­

ment situ6s au delA de 2km. du village oa les paysans s'6tablissont
 

en campement de culture et oa ils s~journent pendant l'hivernage.
 

Parfois, si la terre s'av6re de bonne qualit6, ils s'y installent
 

d~finitivement ot le campement dovient village.
 

Dans la cat6gorie des terrains de bas-fonds nous pouvons
 

distinguer les champs de riz et les champs sous autres cultures
 

(sorgho, gombo, manion, etc). Les tableaux 2 et 3 nous donnont
 

une id6e de la repartition des terres cultiv6es par zone d'enqu~te.
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NOMBRE 

LES 

TABLEAU 2 

MOYEN DES CAMPS AU 

BAS-FONDS PAR ZONE, 

TOTAL ET DANS 

(1980-81) 

ZON I NOMBRE MOYEN DES CHIAMPS INOMBRE MOYEN DES ClIllqPS [ POURCEUTAGE 
I AU TOTAL IDANS LES BAS-FOUDS _ DU TOTAL 
I I 

01 
11 

1 8,58 (4,18) 1
I1 

2,73 (1,97) 32%. 

02 1 8,07 (5,54) 1 4.23 (3,51) 52% 

1 
03 I 10,67 (4,4) 1 

1 
1,83 (1,49) 17% 

04 1 6,30 (3,62) ! 2,13 (220). 34% 

T 0 T A L _ 8,46 (4,71) 1 23 ± / 32% 

* Les chiffres entre parentheses repr~sentent les 6carts types. 



-

TABLEAU 3 

SUPERFICIE M0YENNE DES CHAMPS AU TOTAL ET 

DANS LES BAS-FONDS PAR ZONE, (1980-81) 

13 -

IZONE 

II 

SUPERFICIE MOYENNE DES 
ICHAMPS AU TOTAL 
!I _--

ISUPERFICIE MOYENNE |SUPERFICIE MOYENNE DES 
IDES CHAMPS DANS LES ICHA PS DE RIE 
! BAS-FONDS II I 

/ 
POURCENTAGE 
DU TOTAL I 

l 

1 01 

1 02 

1 03
11 

1 04 
II
TOTAL 

1 

1 

1 

1 

3.55 ha (1.75) 

3.49 ha (203) 

6.32 ha (5.20) 

1.86 ha (1.39) 

3.81 ha 

I 

1 

I 
1 

1 
I 

. 40 ha (.32) 1 

1.89 ha (1.77)1 

.30 ha (.60) 
1 

.32 ha (.34) 1 
1/2­

.74 ha 

.40 ha (.32) 

.71 he (.67) 

..22 ha (.20) 

=2 ha(.34) 

.41 ha 

11% 

20% 

3% 

17% 

11% 

1 

I 

1 
1 

1 

Les chiffres entre parentheses repr6sentent les &cart - types. 
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Les tableaux 2 Ot 3 montrent qu'en moyenne les exploita­

tions sont compos6es de 8 champs variant de 6 champs dans la zone
 

de Diapaga A 11 champs dans la zone de Diapangou avec une super­

ficie moyenne de 0.45 ha par champ.
 

Comme on peut le remarquer, la production agricole est
 

charact6ris&e par unn fragmentation excessive du facteur terre,
 

et plus la superficie totale cultiv6e est grande, plus l'exploi.­

tation est fragment6e.
 

Un fait frappant aussi A noter est l'importance relative
 

des superficies cultiv6es en riz qui en moyenne n'est au.- de 119,
 

variant de 3% A Dia-pangou A 17% dans la region de Diapaga. Cette
 

importance relative de la rioiculture dans le syst~me de culture
 

des paysans aura sans nul doute des implications directes sur tout
 

effort d'intensification de la riziculture.
 

332) Main-doeuvre
 

La plupart des exploitations 6tudi6es (environ 85%) prati­

quent la culture manuelle, l'6quipement des exploitations se
 

r~duisant alors A des houes, hqches et r Lwnorme
 

importance de la main d'oeuvre comme facteur de production devient
 

alors 6vidente.
 

Trois cat6gories de main-d'oeuvre ont 6t6 idnntifi6es
 

dans les zones 6tudi~es, main d'ocuvre familiale, main d'oeuvro
 

salari6e, main d'oeuvre communautairo (invitation de culture, cul­

ture do fiancee).
 

00/000
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SCHEMA I:
 

DECOMPOSITION DE LA HAIN D;UVRE TOTALE DISPOIIBLE 

Main d'oeuvre totale
 

Non-familialo 

aila e 

Salari6a Communautaire 
 Mnage Concession
 

A propos de la main d'oeuvre familiale il est A notor que
 

plusieurs degr6s d'agr6gation des activit~s agricoles au nivcau
 

des unit6s familiales, 61argies ou non, am~nent une 
certainc con­

fusion dans la d6finition du m6nage ou 
de l'unit6 do production.
 

La concession regroupe un ou plusieurs m6nages 
sous l'autorit6
 

d'un chef de concession qui peut ne pas 
ttre chef de m6nage. Dans
 

certains cas, c'est la concession qui correspond au m6nage, alors
 

que dans d'autres une concession regroupc plusieurs m6nages. En
 

g~n~ral, non seulcment la main d'oeuvre constitue le "Tncteur do
 

production le plus important, mais cotto mnin d'oeuvre ost 
esscn­

tielloment familiale A 95% dans la plupart des syst~mes.
 

Dans le rapport final, uno distinction sera 
faito entro la
 

taille des m6nages ot la taille de la main4d'oeuvre familialo parce
 

quo le nombre d'heures disponiblos par porsonne par an 
 pour les
 

travaux champ~tres d~pend non soulement du nombre do personnos
 

dans le m6nage, mais aussi du degr6 d'engagement de 
ces membrcs
 

dans les activit6s non-agricoles comma le commerce, la couture,
 

la vannerie, les travaux do m6nage, etc. 
Mais aucun effort sp6cial
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n'a 6t6 fait pour auantifier dans les d6tails- > temps mis :a' 

los membres du m6nage dans los activit6s non-agricoles. Je vcu±
 

tout simplement faire remarquer ici qu'avant d'avancer qu'il y a
 

un ch~mage d6guis6 dans lo milieu rural (cc qui est la th~sc
 

communment avanc6e) unc wtude d~taill&e devrait ^trc mence pour 

6valuer la quantit6 de la main d'oeuvre effectivement disponilo
 

pour lcs travaux chadpetres.
 

34) Techniques culturales
 

La culture du sorgho-mil (soit en culture pure, soit cn
 

culture associ-5e avoc le ni~b6) b(n6ficie d'une priorit6 absoluo,
 

tant du point do vue dos superficies cultiv6es (en moyenne 786
 

des superficies cultiv6es sont consacr6es au sorgho-mil) quo &u
 

point do vue du choix des terres. (Los torres los plus riches sont
 

consacr6es, i la culture du sorgho-mil). Les vari6t~s locales sont
 

los plus cultiv6cs, il en c:i±sto une gamme dent los pr6cocit6s
 

vont de 70 A 165 jours. Los mils tr~s hatifs (60 - 70 jours)
 

pronnent quelquefois la place du sorgho comme culture prioritz.ire
 

u r
dans le souci d'assurer laF'-d i=e le plus rapidement possible
 

(r6colte fin juillet - d6but Aoat). Llextension des mils tr s 

prccr5 est cependant limit6o par la crainte des d6gats causes 

par les oiseaux pouvant aller jusqua la destruction complete sur 

des parcelles isol6es. 

Apr~s le sorgho-mil, lo riz ost la culture la plus imrpor­

tanto pour los paysans 6tudi6s. Le riz a :t6 introduit dans 1102D
 

do l'Est il y a une vingtaine d'ann6es. Il pout 8tre consid6r6 F
 

la fois comme une culture diautoconsommation et de rente. Le riz
 

est cultiv6 dans les bas-fonds inondables, gn6ralcment en cultutre
 

pure. Les vari6t6s utilis~es sont essentiellement Gambiaka (lCj)
 

.@ / 1.. 
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C74 (140j) Sintane Diofor (110j) at le Dourado (100j) g6n6raloricnt
 

cultiv6es dans l'ordre depuis lcs parties basses 
vars les ailos du 

bas-fonds. Sur les p6rimtres irrigu6es, notammcnnt i l: Ta:oa, .cux 

autres vari6t~s sent couramment renccntr6s (IR8 et IR20). Los 

rendements obtenus sont fonction du d6roulement do la saison dos 

pluies at du fonctionnement du bas-fond. Les render-nts moycns :ar 

type de bas-fonds et lour variation seront explicit6s dans le
 

rapport final.
 

Les autrcs cultures pr-sentes dans le syst~mu sont d.rt.n
 

l'ordre : ma:s, arachide, soja, ni~b6 et coton.
 

A propos de la consommation d'intrants agricoles, pcu do
 

semences am6lior6es sont A la port6e des paysans et ils sont
 

oblig6s d'avoir recours A leurs stocks pour lours besoins 
en samences.
 

La consommation des engrais at des pesticides pout 3tre considr6e
 

comme nulle du moins en zIhors des cultures fortement encadr-cs
 

comme le coton at le riz.
 

Les revenus agricoles par culture (ou m6lange do cultures)
 

scront consid6r6s ult6rieurement dans le cadre du rapport final.
 

35 Disponibilit6 des emplois non-agricoles dans los 
zones
 

enqu(t~es
 

Las emplois non-agricoles sont en gC.-n6ral uno source
 

importante de revenus pour la plupart des paysans an Afriquo do
 

l'Ouest. Le tableau 4 indique qua 67% des membres do l'6chantillon
 

ont I ou 2 emplois non-agricoles. La r6partition par zone rovele
 

quo cc pourcentage varia do 60% 6 Kalbouli-Kouakuli A 80% a
 

Diapaga-Tapoa. En comprant ces pourcentagas, on se rend compto
 

que plus un village est 6loign6 d'un grand centre, moins il y a
 

des emplois non-agricoles. Cependantj quand ces emplois non-a7ricolos
 

.0/0.0
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existent, ils sont assez variLs ot 
coMrDrennent la poterie, vanorie,
 

mrcanique, maqonnerie, couture, fabrication do bourre de karit6, du
 

soumbala ou de 
la bi~re locale, r6paration radio, fabrication d!es
 

manches a outils, etc.
 

Les observations ont montr6 que les paysans bas6s pros des
 

grands centres 6taient plus engag6s dans le 
commerce des prodtuits
 

agricoles que les paysans bas6s loin dos grands centres. En outre
 

il a 6t6 remarqu6 que lc syst~me de cultures pres des grands contres
 

6taient plus intensif et que les 16gumes occupaient une place impor­

tante dans ce systZme. Un des probl~mes majoures des paysans bas6s
 

loins d march6s principaux (FADA, DIAPAGA- NA 
OUNOU, DIAPA:GOU)
 

est leur inacessibilit6 en hivernage A cause 
du mauvais 6tat des
 

routes et 
de la raret6 des v6hicultes de transport public, I1 
est
 

done 6vident quo les planificateurs devront se pencher 
sur le
 

probl~me de cofts/b6n6fices do l'am6lioration du r6seau routior
 

dans les zones agricoles principales afin dlam6liorer A la lois lo
 

bien 8tre des paysans (on les ouvrant sur un 6conomie de march ) 

et colui des consommatours (en 
mettant a lour disposition une
 

gamme plus vari6e de produits). I1 a 6t6 6galement observ6 quo la
 

disponibilit6 d'emplois non-agricoles 
comme source de revenus
 

pouvant servir a l'am6lioration do l'exploitation agricolc 
est
 

affect~e par le mauvais &tat de l'infrastructure routi~re. Cette
 

situation devrait 3tre donc consid6r6e dans de bref d6lais pour
 

que la synergie entre les diff6rents 616ments du syst~me do produc­

tion des paysans s'exprime au maximum. Bien que l'agriculture au
 

sons large reste l'activit6 principale dans los villages 6tudi~s,
 

une 6tude comparative d6taill6e des entreprises agricoles et non
 

agricoles comme source de 
revenus dans les communaut6s rurales
 

0 /eu. 
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serait n6cessaire pour mieux illustrer llimrast des activit's 

non-agricoles sur la vie du paysan. 

TABLEAU 4 

POURCENTAGE DES CHEFS DE IIENAGE AVEC UN OU 

DEUX EMPLOIS NON-AGRICOLES, 1980-81 

ZONES NOMBRE DE PAYSANS AVEC POURC27-TAGE 
I OU 2 EMPLOIS NON-AGRI-

COLES 

01 15 58 

02 18 60 

03 21 70 

04 24 80 

TO TAL 78 	 67 

4. 	 CONTRAINTES RELEVES POUR LEXPANSION DE LA RIZICULTURE 

DANS L'ORD DE LIEST 

Avant mgme de commencer cette partie, j'aimerais bien
 

faire remarquer que pour moi la question n'est pas de savoir
 

s'il faut faire du riz dans 1'ORD de VlEst ou pas, mais a mon
 

avis il s#agit de voir comment aider les rizicultunrs de 1'ORD
 

de l'Est a produire du riz de faqon "rentable" face aux contraintcs
 

existantes. Le but donc do cette partie est d'identifier un
 

certain nombre de contraintes au d6veloppement do la riziculture
 

dans 1'ORD de l'Est.
 

0*/ • 
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Quatre cat6gories de contrnintos ont 6t' indentifi6es par l'nuteur : 

- Contraintes physiques 

- Contraintes institutionnelles 

- Contraintes teclnologic'ues 

- at comp6tition sorgho-.iil/riz. 

41. Contraintos physiquos
 

Lcs contraintes physiques sont d'ordre hydrographiquQ, cli­

matologique et p6dologiquo.
 

Du point de vue hydrographique le territoire de I'ORD de
 

1'Est est bien arros6. On y compto d'innombrables cours d'cau;
 

Dyamargou, Tapoa, Fanmmbara, Pendjari, Sirba. Lt ensemble do I'CRD
 

se trouve a cheval sur lo bassin du Niger draln6 par la Sirba et
 

le Gorbi et sur le bassin des Volta drafn6 par les affluents du
 

Pendjari (Kompiengou, Singou ot Boubodo). Ce r~seau hydrographique
 

tr~s dense rend impraticable los voies d'acc~s on hivernageet
 

provoquent 1'1solement do presque toutes les r6gions. La plupart
 

de ces cours d'eau cessent do couler pendant la saison s~che at
 

constituent des points d~eau intermittunts sous fore do mares.
 

En ce qui concerne le climat, et surtout les aspects
 

pluviom6trique at hygrom6trique de In climatologie, on pout dire
 

que le climat est du type .-rd-ScudaniEr. caract6ris6 par une
 

grande irr6gularit6 dos precipitations. La saison humide aui
 

correspond C.l'hivernagu va do Mai-Juin jusqu'en Octobre. Une
 

certaine p~riode dite fratche s'6tond de Novembre a janvier;
 

la saison s~chc s'6tend de F6vrier a Mai. L'ORD do l'Est est
 

compris ontre les isohy6tes 600 at 1000mm. Une chose qu'il
 

faut noter aussi est que la fin do l'hivernage est souvent bru­

.o/66"
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tale; ce qui implique que des efforts serieux doivent ttre faits
 

soit nu niveau des techniques culturales (semis pr6coces, binnges
 

fr6quonts) soit au niviau des semcnces (cultures A cycle court)
 

pour r*duire l'impact de ce ph6nom~ne sur les rendements.
 

Comme on pcut le remarquer A partir de cette brave des­

cription de l'hydrographie et de la climatologie de lv r6gion le
 

probl6me n'est pas tellemont l'insuffisance do pr6cipitntion ou
 

le manque d'eau mais plut~t la maltrise de 1'eau tout nu long de
 

l'ann6e. Donc en ltabsence do possibilit6 d'irrigation avec
 

stockage naturel on artificiel do l'oau cette contraintc mnicrait
 

difficilement modifiable.
 

Du point de vue p6dologique, en l'absence d'uno cnrte de
 

vocation des diff6rentes terres, il est plutot difficile de se
 

prononcer sur l'importance do cette contrainte. Cependantv en
 

observant les pratiques culturales caract~rises par une faiblesso
 

des restitutions organiques et par l'absence quasi-to-tnle des
 

restitutions min6rales, il y a lieu de suspecter un 6puisement des
 

sols surtout dans les zones i forte densit6 de population.
 

4. Contraintes institutionnelles
 

Les contraintes institutionnelles relev~es ont trait a) au
 

syst~me de commercialisation b) A la recherche et c) au systme
 

de vulgarisation dans I'ORD de l'Est.
 

421. Syst~me de commercialisation
 

L'Office National des c~r6ales (OFNACER) est l'agcnce
 

gouvernementale charg6e de la commercialisation des c6r6ales.
 

Mais malhhureusement, le riz reste encore l'enfant pauvre do
 

ses activit6s, du moins on ce qui concerne la r6gion do ltEst.
 

D'ailleurs A la fin de la campagne agricole 1980/81, le contrdleur
 

00/000
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r6gional de 1'OF4ACER pour l'Est a ordonn6 la suspension d'acha-t 

du riz traddy en attend-nt que soit resolu le probl~ne do la 

rizerie qui initimlc!,itnt pr6vuc pour Fcnda, a Lt tr nsf6re 

plut~t A Koup6la. (90 kmA l'Ouest do Fada). I1 cst A noter que 

cette rizerie de Koup6la ntest m~me pas encorc Lonctionnolle.
 

Parall~loment A 1'OFNACER, I'ORD dc l'Est disposu d'un 

service do commercialisation qui malhhurousement n.ussi no seeable 

pas accorder une grande importance ' l'achat du riz. Pour la 

campagne 80/81 los priorit~s d',achat semblent Ctre les suiw'.nts 

par ordre d-croissant : k-.ritc, s~same, sorgho-mil, riz* 

Tout lvisse donc croire qu'une importante quantit6 du
 

paddy commercialis6 est plut8 t entre les mains des particuli:'s 

qui, 6tant donn6 l'6tat des routos et l'enclacvoment do la r6gion, 

ne sont pas prZts A payer 65CFA/kg do paddy, prix fix6 par le 

gouvernement. L'ORD de l'Est, bien quo travers6 par un axe 

routier international, no poss~de aucun tranqon dc Voute gou­

dronn6e. Ceci se traduit par l'isolment de Fada-N'Gourma par 

rapport A Ouagadougou, e surtout par l'isolement totl de 

on hivcrnage. Cos difficultusnombrouses zones agricoles surtcut 


d'acc~s rendent pratique!ent inefficace toute action d'encadre'ont, 

et surtout inhibentcompl1tement toute tentative do collocto des 

produits ou d'approvisionnemont en intrants, bloquant los agri­

cultcurs dans leur syst~me de production. 

Devant donc cette incertitude entourant les aircuite de
 

commercialisation du riz paddy, tout effort d'intonsification de 

la riziculture dovra consid6rer nussi ce probl~me de dbouch6.
 

Mais A mon avis, la commercialisation du riz d6pend beaucoup

• d 

plus d'un probl~me de 16gislation quo d'un probleme Lbouch6
 

Au moment de la rtdaction do ce rapport, les acha,ts de po
 
a cause d'un probl~me do
n'avaient pas encore commenc6 

sacherie. • /" e 



- 23 ­

th6orique (puisque la Haute-Voltc continue a importer du riz).
 

Trois problnmes sp~cifiques se posent pour l'6coulement du riz
 

local : qunlit6 du produit (pourccntage de brisure tr6s 61&v6),
 

usinage, concurrence avec le riz import6.
 

422. Recherche
 

La faiblesse de la recherche et de l'exp6rimentation au
 

niveau de l'ORD do !'Est est trAs app .ronte. Cette r6gion .t,.nt
 

la plus excentr~e du pays, ls essnis multi-locaux des stations
 

do recherche agronomique de Bobo-Dioulasso et do Ouagadougou
 

y sont rEres. Ce qui fait quo les rn6thodes et techniques npplic­

bles A la r~gion de l'Est restent A d6finir avec prucision, nota­

vari't6s
 
ment l'adaptation des diff6rents de riz aux diff~rents
 

types de bas-fonds, la renbilit6 de li fertilisation min~rale, etc.
 

42 3 . Systgff.a de vulgarisation 

En dehors de l'absence d'un message tc..',riique soulev6 d~ji 

oi-deeene e 422)1 deux autres probl~mes viennent rendre 

d6ficicnt le syst~me de vulgarisation de 1'ORD de l'Est :
 

a) Le niveau de formation du personnel travaillant pour los
 

am6nagements hydro-agricoles et b) !'affectation de cc personnel.
 

A propos du niveau de formation du personnel, en dehors
 

des encadreurs FDR qui Ae sont d'aillcurs pas nombreux, la plu­

part des encadreurs bas-fonds n'ont jtimais vu un am6nagement de
 

pros, mgme pendant leur formation A Matourkou, et ne sont pas
 

donc au courant des probl6mes qui se posent sur les am6nagements.
 

Pour bon nombre d'entre eux aussi, la phytotechnie du riz ne
 

leur est pas tr~s famili~re. En dehors d'une organisation do
 

stage bien conqu pour cos encadrcurs, cc goulot me semble diffi­

• */0 00 
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loment surmontable.
 

En ce qui concerne !affectation du rorsonnel, j'ai ro=L.rcu6
 

quo pros de la moiti des oncadreurs des am6nagoments raient
 

nouveaux a leurs postes, leur pr6decesseur ayant 6t6 affect6. ConsC­

quence, ils connaissaient mal Mes villages de lours unitts et
 

leurs paysans. Pour une meillcure marche des amdLngements hydro-n­

gricclos, 'estime que los ancadreurs devrcient rester un peu pluo
 

longtemps en poste (3-5ans) pour un meilleur rendcment do leur
 

part aussi. Cette reomrrque pourrait s'appliquer aussi aux auttcs
 

projets de I'OIRD
 

43. Contraintes technologiguos 

Dans cette categorie do contraintes nous pouvons men­

tionner a) le probl6me du fcnctionnemunt des pr6im~tres dits
 

am6nag6s, b) le probl6mo de la production des semences, et c)
 

le probl~me d'usinage du riz.
 

432" Lo problme du fonctionement des p6rim~tres am6nage's.
 

La plupart des bas-fonds am6nag~s fonctionent yCA.
 

pour i'instant, ce qui est une source dc frustration pour los
 

paysans. A propos do la construction des diguettes, le damage
 

devra Ztre encore plus soign6. Plus do soino devront 5tre port~s
 

aussi a l'horizontailis.-tion des diguettes at au profilago des
 

ailes pour limiter los cassuros dos diguettos. En outre la sen­

sibilisation des paysans ne doit Atre entrpIris qu'apr~s s'Stre
 

assur6 que le site est hydrologiquemcnt convenable. A propos dos
 

avals de barrage, (:'-n': celui do ln TAPOA), la mise on eau
 

des parcelles laisse A d6sirer et aussi un calendrior agricole
 

beaucoup plus strict devrait ^tre suivi par des paysans aussi
 

intensivement oncadr6s,
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Los effets Vconomiques de ces amenagements tant au nivoau 

do l'exploitation payeanne quc sur le plan national seront consi­

d6r6s ult.rieurement dnas lc rapport final. 

432. Lo probl6me do l_ y roduction des serences 

Pour obtonir los rCsultats los plus favorables au momcnt 

de l'utilisation commerciaie do L recolto du riz, c'est A dire 

do son usinage en vuo de sa consommtion. i est rechercho une 

tr~s grc.nde homogeneit6 dans 1cs lots dc !:ad~y. Los dimensions 

du grain doivent so situer dans des limites nussi 6troitcs quo 

possible. Ce n'est possible au'avec dos vnri6t6s bion stables 

et dont la puret6 est maintenue grnce A un programme do multi­

plication do samences qui permette un r6approvisicnnment r6gulier 

des producteurs en somences de tr~s bonne puret6 variutale. Mais 

actuellenint, que cc soit d1ns los bas-fonds ou sur los avrls do 

barrage, nous sommes tr s loin de cette situation id6ale. 

Chaque paysan cultive en moyenne 2 A 3 vari6t6s de riz et
 

A configurations tr~s difftrentns(C74, Gambiaka, Dourado, Sintana
 

Diofor, IR8). Les champs somenciers sont loin de satisfaire les
 

besoins des paysans qui en d6finitive doivent recourir A leurs
 

anciens stocks pour ensemencer leurs champs.
 

433. La probl~me d'usinace du riz
 

Apr~s la r6colte, le paddy doit Stre trnnsform6 on riz.
 

Traditionnellement le d6corticage se fait A l'aide d'un pilon et
 

d'un mortier en bois. Plus le pildnnage est intense et prolong&,
 

plus los enveloppes internes du grain, la couche d'aleurone et
 

l'embryon sont compl6tement s6par6s do il'endosperme constitu6
 

d'amidon; en ce sons, cette op6ration est non saulement un d6cor­

oo/eve
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ticage mais devient dans une certaine mesure un blanchiment.
 

Mais avec ces moyens artisanaux, ce polissage n'est jamais
 

complet et la grairmde riz garde une large part de ses enveloppes
 

internes et de son embryon et avec eux, scs qualit6s nutritives.
 

Aussi, avec ces moyens traditionnels la quantit6 de paddy qu'on
 

peut usiner est trds limit6e. Pourtant c'est la pratique la plus
 

courante dans !'ORD do l'Est oi les dtcortiqueuses et apparoils
 

A blanchir sont tr6s rares. L'OFNACER a Fada ne dispose d'aucune
 

installation pour le d6corticage tandis que 1'ORD ne dispose que
 

de deux appareils faiblv d6bit (130-160kg/heure), l'un install
 

A Bogand6 et l'autre A Fada mgme.
 

L'organisation d'un ensemble magasin villageois de stockage
 

de paddy ot usinage par pet±tbs d~cortiqueries s'imposent si nous
 

voulons encourager 1a production du riz dans I'ORD do l'Est. De
 

plus en attendant le criblage des vari6t6s do riz pour rendre les
 

lots do paddy plus homog6nes, l'tuvage du paddy devrait 8tre in­

troduit pour 1) diminuer le taux do brisures A l'usinago et 2)
 

retenir plus d'616ments nutritifs nobles durant l'usinage.
 

44. Comp6tition riz/sorgho-mil
 

Cette contrainte a trait meme A la typologie des exploi­

tations agricoles telles qu'elles existent dans l'ORD do l'Est.
 

On peut s'attendre immanguablcment A ce quo la production du riz
 

dans l'ORD de l'Est r~ponde positivement non seulement A la dis­

ponibilit6 et aux oos des engrais mais aussi A la productivit6
 

pslative des difftrontes cultures (Productivit6 par hectare ou
 

productivit6 par unit6 do temps de travail), en particulier la
 

productivit6 du riz par rapport cello du sorgho-mil. Ainsi
 

donc, en d6cidant si oui ou non il faut intensifier telle ou
 



- 27 ­

telle culture, il est important de conna~tre quelles cultures
 

offrent le plus dc chances pour une 11rontabilit6 maximale". Bette
 

question sera consid6r6 en d6tail dans le rapport final. Pour
 

appr6cier la prc'fitabilit6 relative des diff6rentes cultures,
 

trois 616rents seront prix on consid6ration : les prix relatifs,
 

les rendements relatifs et les exigences relatives des diff6rentes
 

cultures on main-d'oeuvre.
 

Chacun de ces 66lments sera consid~r6 s6paremont et tous
 

combin6s sous forme de simples budgets, notamment pour illustrer
 

dans quelles conditions le riz peut ^tre en situation forte dans
 

le syst~me de cultures des paysans.
 

5. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS PRELIMIN.IRES
 

A cause de l'analyse encore incomplete des donn6es
 

recueillies sur les 116 paysans suivis au cours de la cnmpngno
 

agricole 1980/81, ce rapport s'ost limit6 a des observations et
 

consid6rations d'ordro g6n6ral.
 

Le rapport final, apres analyse d6taill6e de toutes les
 

donn6es, viendra compl6ter cc rapport pr6liminaire on fournissant
 

des donn6es pr6cises sur les budgets des diff6rcntes culturcs et
 

le d6gr6 de comp6tition technique et 6conomique e:istant parmi
 

ces cultures.
 

Cependant, l'analyse pr6liminaire des donn6es recueillios 

jointes aux observations personnelles do l'euteur et A ses entre­

tiens tant avec los prysans qu'avec certains responsables du dkvo­

loppement agricole cn Haute-Volta, nous permettent d'arrivor A un 

certain nombre de conclusions et recommandations.
 

51. L'influence du r6seau routier sur les syst~mes de
 

production est aussi importante sur les syst~mes de production
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que les ressources naturelles. Le mnuvnis stat de 1'infrastructure
 

routi~re dans I'ORD do li'Est constitue donc un v6ritable goulot
 

d'6tranglemcnt pour tout effort d'accroisscment de ln prcducticn
 

agricolo qui implique n6cessairtmont une ouverture A une 6conomie
 

do march6. Plus encore pour le cis d'une intcntification do la
 

riziculture qui impliquerait la collecte du p;addy jusqu'& un point
 

central pour son usinage, le r6le du r6.oau routier no saurnit
 

,tre nglig6. Cette situntion devrait ^tre considc'r6 dans do moil­

lcurs d6lais pour quo ln synerGic entre les diff6rents 616ments de
 

production ot de distribution des paysans de l'ORD dc l'Est s'exprime
 

au maximum. Les planificateurs devront dorc se pcnclior sur le
 

problme do cout/b6n6fices de l'a:m6lioration du r6seau routior qui
 

a une influence tant en amont qu'en aval de la production.
 

52. L'Rge moyen relntivement 61ev6 (44 ans) des paysans
 

6chantillonn6s soulve de 
serieux probl~mes quant A l'introduction
 

d'une nouvelle culture comme le riz et i'intensification de sa
 

culture. Cet age moyen aura sans doute des r~iperissions sur Ia
 

vitesse do diffusion de nouvelles innovations et le degr, do risque
 

tol6rable par les paysans. Je pense ici notamment A doux choses :
 

a) la fertilisation min6rale du riz 
en dehors d'une maitrise com­

plate de l'eau et b) l'intensification de la riziculturo en dohors
 

d'une organisation parall~le d'un ensemble magasin villagocis de
 

st6ckage do paddy et usinnge par petites d6cortiqueries. L'intvo­

duction des stimuli 6conomiques permettront do ptlier plus faci­

lement A ce probl~me du vieillissoment de ln population rurvle quo
 

d'autres alternctives souvent pr6conis6es tolles le programme
 

d'6ducation des Odultes, la sonsibilisation des juunes au tr-vail
 

de la terre, etc.
 

.. /... 
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53. L'organisnticn de l'espace agricole dans l'ORD d--2!'Est
 

ne laisse nucun doute 
sur le role mineur r6serv6 a la rizicultur,
 

pour le moment dnns l syst~me des cultures (moins de 12% des su­

perficies cultiv6es sont r6serv6s A la riziculture). Une des imapli­

cations directes de cette observation est qu'aucune intensificntion
 

de la riziculture ne saurait se 
faire en dehors de la consid-rntii;n
 

des probl~mes renccntr6s dans d'rutres cultures, notamment 
ccl0 du 

sorgho-mil qui est la culture dominante dans lo syst~me do produc­

tion des paysans de l'ORD de l'Est. Lcs problmes les plus urgonts
 

rencontr6s dans ia culture du sorgho-.mil sont : a) les d6l1is :-.ns
 

la pr6paration du sol, b) le desherbage 
ot c) les faibles renc'C:-.cOnts.
 

A propos des d1nis dans la pr-parntion du sol pour li
 

culture du sorgho-mil, la suppression du labourage pourrait non
 
seulement permettre de d6gager do ln main d'oeuvre supplmont:ire
 

pour les autres cultures notamment celle du riz, mais elle pourrait
 

aussi permettre d'61imincr l'6rosion et r6aliser d'appr6ciablos Cco­

nomies d'eau. En effet l'institut international d'ngriculturc. .'I­

badan (Nigeria) vicnt do mettre CLu 
point une nouvolle technicuc
 

de culture fond6e sur ce principe de z6ro labour. L'op6ration se
 

d6roule en 
trois temps. D'abord il faut d6truire la mauvaise horbet
 

a l'aidu d'un herbicide. Puis on la laisse se 
fqner sur place. Le
 

lit d'humus ainsi obtenu favorise la croissance des v6gLtnux, et,
 

surtout, am6liore la capacit6 d'absorption et de retention dfenu
 

du sol ; "plus do 50% de ln quantit6 d'eau de pluie hcbituolloiwnt 

perdue en 6coulomonts torentiels est ninsi r6cup6r6e". Enfin, . 

l'aide d'une plantouse, on onsomence lo terrain en profondcur on 

y joignant 6ventuellement de l'ongrais. L'6rosion s'en trouve 

consid6rablement ralentie. "Sur des pentes A 10%; 
la pento do 

terre qui est ordinairement de 4,4 tonnes "ar hectare, est rannr.Le 

A 0,08 tonno. par ha, scit uno r~duetion remarquable de 98%".
 

http:rannr.Le
http:sorgho-.mil
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Pour IFORD de l'Est, il s'ngirait d'expcrimenter sans Y1us tardcr,
 

ce principe qui est une alternative A la culture nttel'e qui
 

pi6tine depuis trente -.ns.
 

A propos des faibles rendenents du sorgho/ail (500-700k3
 

do grains A l'hbctare) dans I'ORD de VEst, la section ci':la
 

Recherche Appliqu6e do 1'ORD devrn so pencher sur la confection
 

d'un catalogue des vari6t~s actuclloment cultiv6es ct dc lours
 

potuntinlit6s et prcndro attache avec lcs difftrvnts instit "it­

de recherche (IRAT, ICRISAT, etc) pour que des expurimcntatico.s 

d'hybridation ou de test des vnri6t6s (E 35-1, VS 702, SPV 35 etc)
 

se fassent d8nr lee. diff~rentab zones agroclimatiquCs dco l'Est. 

54. L'approvisionnement r6gulier des productcurs cn
 

semences do tr6s bonne puret6 vnri~tale est d~faillant. I1 convient
 

donc de donner 
une plus grande importance aux chamos se-icnciers dann 

1c cadre du projet de d~vcloppkment des bas-fonds. La :uantit de 

scmences n~cossaires pour subvenir nux besoins de in tot:.lit, des
 

hectares A semer devra 3tre cnlcul& et 
il faudra aussi si fixer la
 

dur6e do renouvellement de La semence (tous les ans, tcus los dcux
 

ou trois ans)2 Le programme de multiplication consistcrn, en part.nt 

de quelques pieds hautement rtpr6sentatifs de in vari~t t , t par 

multiplications successives, A atteindre le tonnage de sc:icnces 

rpnrtir annuellement.
 

55. Le prcbl6me qui se pose au d voloppement do l'agricul­

ture en g6nrnl et A cclui do la riziculture en particulior, n'est 

pas telloment colui d'un mnnque d'eau ou do l'insuffisance des
 

pr 6 cipitations; le probl~me est plut6t celui de ia mattrise do l'cau
 

pendant une bonne portie de l'ann6e. Ii est donc pr6conis6s ici
 

la construction do petites retenues 
1'eau ga t A, cc qui pourrait
 

6e/q..
 



- 31 ­

de pIlier a cortnines p6riodes do stc.cresse ot/oupermettre 

riz. Cos rtenues d'e.u
d'inondation n6fastes aux plantes dc 


plus
pourront pormettrc 	lp culture sur lo r6rin~tr. d'uno genrn 


vari~c de cultures allant du sorgho pr6coce, mns, soja 7.u riz
 

inond6 on passant par los cultures maraich res. M-is il faudrrit
 

pour quo tout ceci soit possible, que le site soit hydrologi­

que ls trvarux de chantior soiont correctooent
quement viable et 


ex6cut~s.
 

I'ORD de l'Est no lui
56. La qualit6 du riz produit dt:ns 


permet pas d'$tre comp6titif avec le riz import6 6.cause du tr.ux
 

li6 a l'usinage qui resto encore
clove de brisures. 	Co problme est 


les lots do paddy usin6s nc sont pas tr~s homo­artisanal., 


g~nes, ce qui rend le calibrage tr~s difficile. Ce probl~me pour­

rait Otre r6solu en :
 

pilonnage par des netitos d6cortiqueries
a) remplaqant l 


b) usinant le paddy par lots hommg~nes; et
 

c) 6tuvant le paddy 	avant usinage.
 

57. A propos do la comnercialisation du riz, l'tvgani­

sation d'un ensemble magasin villagoois do stocl.agc do paddy et 

usinage par petites d6cortiqueries s'imposont 
si nous voulons
 

dans I'ORD do lIEst. L'achat du
 
encourager la production du riz 


sont d6jA en
faire par los agents de l'ORD qui
paddy pourrait se 


contact avec los paysans, surtout quo cutte 
p6riode dlachat
 

la p6riodc morte pour l'encadrument.
avec
(F6vrier-Mars) coincide 


L'ORD pourra ainsi vendre du riz d~ja 
usin6 A 1'OFNACER qui 
assu­

rera sa plus grande distribution.
 

.0/a.O 
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